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LeNemertien dont il s’agitici est non seulement remarqnable 
par sa grande taille (50 a 60 millimetres de long pour le Yer 
adulte) et ses belles couleurs (variant de Porange le plus vif au 
jaune clair on du rose pale au rouge carmin), mais surtout parce 
qu’il est vivipare. Et non seulement il est vivipare, mais il est 
endovivipare, c’est-a-dire que ses ceufs eclosent dans Pinterieur 
meme des ovaires, lesquels a ce moment sont tres dilates et tor¬ 
ment sur les deux cotes du corps de grosses vesicules rondes ou 
plutot ovales, tres apparentes, qni, dans la saison d’ete, font 
paraitre tout bossele le corps de ces Vers. On voit alors sans 
peine, dans ces kystes ovariens, non plus simplement des ceufs 
fecondes, mais bien dans cliaque kyste un embryon deja tout a 
fait developpe, se promenant agilement en tous sens dans la 
cavite ovarienne. 

On pent assez facilement, par une compression adroitement 
menagee, faire sortir ce tres jeune Yer intact par Pun ou l’autre 
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de ces pores qui debouchent de cliaque ovaire snr les Hanes de 
1’animal. On constate alors que le ditVer, deja long de plusieurs 
millimetres, est entitlement semblable a ses parents adultes, 
dontilne differe que par sa complete transparence et parl’absence 
totale des organes sexuels dont on ne voit pas encore la moindre 
trace. 

C’est done, ici, un cas devolution directe tres abregee et 
sans metamorphoses. 

Ces faits sont averes et tres connus depuis Iongtemps deja. 
Mais ce qui ne Pest pas du tout, en revanche, c’est que cette 
remarquable espece, si repandue sur le littoral mediterraneen 
(a Toulon, Nice, Villefranche, S* Raphael, Trieste, Naples et, 
sans doute, ailleurs encore), est hermaphrodite. Si ce fait n’a 
pas ete deja mentionne, c’est qu’il est tres difficile a constater, 
les testicules etant tres petits, tres pen nombreux et tres caches. 

Void comment nous avons decouvert la chose. 

En examinant et passant en revue de nombreux sujets adultes, 
nous fumes frappes de voir que tous (et nous en vimes des cen- 
taines) semblaient n’etre que des femelles. Ces sujets adultes 
portaient a peu pres toute l’annee, en toute saison, dans leurs 
sacs ovariens, de gros oeufs tres apparents a tous les degres de 
maturite. En hiver, ils restaient stationnaires, mais ties le mois 
de fevrier, on pouvait deja en voir de segmentes et, des lors, on 
en trouvait bientot a tous les degres de la segmentation, depuis 
les tout premiers stades jusqu’a la formation complete de l’em- 
bryon. 

Ces oeufs devaient done avoir ete fecondes et pourtant l’on 
n’apercevait jamais un seul individu male, ce qui eut ete facile a 
constater vu la grande taille de ces Vers qui, portant de nom- 
breuses vesicules piriformes gorgees de sentence, comme c’est 
toujours le cas chez les Nemertiens males ordinaires, eussent ete 
tres faciles a decouvrir a la loupe, vu la couleur absolument 
blanche de ces testicules formant deux rangees sur les Hanes du 
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Ver, comine c’est le cas a 1’ordinaire. Or, chez les notres, nous 
ne vimes jamais l ien de pared. 

Comme nous observons ces animaux de longue date, nous 
connaissons parfaitement l’aspect des males et s’il nous en etait 
passe un sous les veux, nous n’eussions pu le meconnaitre. Mais 
nous n’en vimes jamais un seul et nous finissions par croire a la 
parthenogenese lorsqu’une observation fortuite, mais decisive, 
vint 110 ns remettre en bon cliemin. Comme nous etions en train, 
an mois de mars, de revoir toute revolution des embryons dans 
les ovaires, notre attention fut attiree par des faisceaux de fines 
baguettes qui se trouvaient regulierement dans les ovaires, a 
cote des ovules, aux tout premiers stades de la segmentation. 
Ces batonnets nous firent tout de suite l’impression de zoo- 
spennes, mais qui seraient prives de leur long cil vibratile pos- 
terieur et, en effet, tons etaient absoluinent immobiles, et juste- 
ment a cause de cela nous liesitions un pen a les prendre pour 
des zoospermes, sachant, d’autre part, que les longues Bacteries 
des eaux putrides ont ete quebiuefois prises ii tort pour des zoo¬ 
spermes cliez certains Infusoires et certains Vers et cela par de 
tres bons observatenrs. 

Mais une observation plus approfondie de ces faisceaux de 
baguettes vint bientot nous fixer et lever tous les doutes. En 
examinant les dites baguettes avec nos meilleurs objectifs a 
immersion et un bon eelairage, nous en decouvrimes constam- 
ment une on plusieurs qui etaient encore animees d’un mouve- 
ment oscillatoire faible et languissant, mais pourtant tres net, 
et nous vimes aussi que celles-la portaient encore un reste de cil 
vibratile ecourte, mais causant neanmoins ce mouvement. 

Des lors, tous ces paquets n’^taient que des zoospermes inu¬ 
tiles restes la apres la fecondation normale des ovules et ayant 
resiste quelques heures a la decomposition. Et ainsi, il ne res- 
tait plus qu’une chose a decouvrir. Oil se cachaient dans l’ani- 
mal, les testicules qui avaient produit les susdits zoospermes? 
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Nous le sniues bientot en appliquant a cette recherche nos 
ineilleurs moyens d’investigation, en commengant par narcotiser, 
par de tres faibles solutions de muriate de cocaine, ces Vers dont 
la tres grande contractility empeche de les coniprinier assez 
pour bien etaler leurs organes. Le Ver, presque immobilise, fut 
ensuite coupe en petits fragments carres au niveau des ovaires et 
ces fragments, tres graduellement comprimes, nous montrerent 
enfin, enchassfe entre les culs-de-sac du tube digestif, des testi¬ 
fies ronds et tres petits que ces diverticules masquaient com- 
pletement a l’inspection superficielle. 

Ces testicules, d’ailleurs tres peu uombreux, etaient places 
fort irregulierement entre ces sacs instestinaux et ne formaient 
point de rangees laterales, coniine cliez les antres Nemertiens 
males. De plus, au lieu de la couleur blanc mat qu’ont ces testi¬ 
cules lorsqu’ils regorgent de semence, ceux-ci etaient a demi 
transparents et d’une nuance jaunatre. Mais toutefois, par une 
forte compression, on en pouvait faire jaillir quelques petits fais- 
ceaux de zoospermes, lesquels etaient tres vifs et tout a fait 
normaux, composes d’une baguette roide et d’un tres long fouet 
posterieur. 

Des lors, la question etait resolue et le Prosorochmus Clapa- 
recli devait augmenter la liste des especes hermaphrodites, liste 
tres courte puisqu’en Mediterranee, du moins, il n’y en avait 
jusqu’ici que deux especes, savoir : Tetrastemma Marioni et 
Tetrastemma Kefersteim. Or, il se trouve que, precisement, ces 
deux especes sont tout a fait voisines du Prosorochmus Clapa- 
recli , lequel pent passer a bon droit pour un Tetrastennnide, le 
genre Prosorochmus etant tout a fait inutile. 

Ainsi notre Tetrastemma Claparedi se place tout simplement 
aupres des deux autres Tetrastemmes hermaphrodites susdits. 

Mentionnons encore, pour terminer, que parmi les curieux 
Nemertiens d’eau douce, dont on connait maintenant plusieurs 
especes bien distinctes, il s’en trouve un, le Slichostemma Eil- 
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hand (Mont.) qui presente egalenient un eas d’liermaplirodi- 
tisme, mais particulierement interessant. Ici, dans l’ovaire meme, 
a cote de la grosse cellule ovulaire. s'en trouve une autre beau- 
coup plus petite, qui est un element testiculaire et dont le noyau 
(Sperma Kern), par divisions repetees, fournit un tres petit dot 
de zoospermes parfaitement constitnes et suffisaut pour feconder 
l’ovule. 

Notons aussi que tous les Geonemertiens sont egalenient her¬ 
maphrodites, mais dune fa^on coinpletement pareille a cede des 
Tetrastemmides susdits. 



